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AVERTISSEMENT 


1\J ous  avions  promis  à nos  Souscripteurs  de  leur  donner  cet  Ouvrage  en  un  seul  volume  de  vingt  - quatre 
livraisons  ; mais  étant  obligé  de  partir  pour  l’Italie , afin  de  jouir  de  l’avantage  que  le  Gouvernement  nous 
accorde  de  nous  entretenir  pensionnaire  à l’École  de  Rome,  nous  sommes  forcé,  par  cette  circonstance  de 
suspendre  nos  travaux  et  de  former  un  volume  des  quinze  premières  livraisons  qui  paraissent  ; ce  qui  fait  une 
collection  de  quarante  - neuf  Maisons  en  quatre  - vingt  - dix  planches.  On  doit  voir  par  la  table  figurée  qui  est 
h la  fin , que  nous  faisons  tous  nos  efforts  pour  le  terminer  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  qu’il  nous  est 
possible. 

A notre  retour,  nous  espérons  donner  une  suite  qui  contiendra,  outre  une  grande  variété  de  Maisons  de  ville 
et  do  campagne,  des  Maisons  de  plaisance,  des  Jardins,  des  détails  et  des  décorations  intérieures.  Nous  osons 
croire  que  quelque  temps  d’étude  et  de  méditations  nous  rendra  plus  digne  de  mériter  la  confiance  des  personnes 
qui  ont  déjà  bien  voulu  nous  encourager  en  souscrivant 
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INTRODUCTION. 


X_i  Architecture  que  nous  traitons  dans  cet  Ouvrage , a pour  objet  1 habitation 
du  Citadin,  soit  à la  Ville  soit  à la  Campagne.  Quoique  cette  partie  de  1 Art  ne 
paraisse  pas  la  plus  élevée,  cest  néanmoins  une  des  plus  utiles,  cest  celle  dont 
on  a le  plus  souvent  besoin , et  à laquelle  cependant  la  plupart  des  jeunes  Archi- 
tectes s’attachent  le  moins.  Si  le  but  de  nos  premières  etudes  se  dirigeait  plus 
particulièrement  vers  cette  partie  de  1 Art , que  nos  grands  Maîtres  n ont  pas 
dédaignée;  combien  nos  habitations  y gagneraient  sous  tous  les  rapports,  par  la 
disposition,  la  salubrité  et  l’économie!  Est-il  rien  de  plus  agréable  qu  une  Mai- 
son où  nos  besoins  sont  parfaitement  satisfaits  ? elle  fait  le  charme  de  notre  vie , 
et  contribue  à nous  faire  passer  des  jours  heureux. 

En  offrant  au  Public  un  recueil  de  projets  de  Maisons  variées , nous  avons 
cru  lui  être  de  quelque  ut  ilité  , soit  en  déterminant  1 amateur  dans  son  choix , 
soit  en  donnant  aux  Artistes  des  motifs  de  composition  : on  se  détermine  bien 
plus  facilement  lorsqu  on  a une  base  pour  asseoir  ses  idees. 

La  Maison  du  plus  simple  comme  du  plus  riche  Particulier  y est  étudiée  avec 
soin;  chacun  peut  y trouver  la  sienne  selon  son  état,  sa  fortune  et  son  rang  . il 
y en  a même  quelques-unes  dont  la  grandeur  et  la  disposition  pourraient  les 
faire  nommer  Palais  ou  Châteaux. 

Ainsi , que  l’on  rencontre  dans  cet  Ouvrage  une  Maison  qui  convienne , il  sera 
très-facile  de  la  faire  exécuter,  pourvu  qu’on  ait  seulement  quelques  connais- 
sances en  construction.  On  peut  également  adopter  un  plan  dans  son  ensemble 
et  en  changer  toutes  les  distributions,  ou  quelques  parties  : en  les  examinant 
avec  attention,  on  s’appercevra  qu’ils  sont  conçus  de  manière  à supporter  beau- 
coup de  cliangemens  sans  rien  perdre  de  leur  symétrie , et  conserver  toujours 
les  pièces  très-régulières.  On  peut  supprimer  des  péristiles , des  galeries,  etc. , 
soit  par  goût  soit  par  économie. 

La  décoration  extérieure  naît  de  deux  choses  principales  , de  la  disposition 
du  plan  et  de  la  nature  des  matériaux  qu’on  emploie  : en  conséquence , si  un  plan 
convient  et  remplit  son  objet , et  que  les  élévations  telles  qu  elles  sont , ne  puissent 
pas  avoir  lieu  faute  de  matériaux  convenables  ; on  peut  en  adopter  d autres , ou 
y faire  des  changemens,  ayant  soin  seulement  de  conserver  les  memes  pro- 
portions. 

Il  y a peu  de  Maisons  dans  cet  Ouvrage,  quelque  petites  quelles  soient,  qui 
n’aient  un  vestibule,  ou  un  portique , ou  une  loge  ( i)  en  forme  de  galerie  : nous 


(i)  On  peut  les  vitrer  en  hiver  dans  les  pays  septentrionaux. 


ne  les  proposons  pas  simplement  comme  objets  de  faste  et  de  somptuosité, 
ainsi  que  beaucoup  dp  personnes  pourraient  le  croire,  mais  bien  comme  objets 
d utlllté-  Lorsqu'on  veut  faire  dégager  facilement  et  rendre  ses  pièces  indé- 
pendantes les  unes  des  autres,  ne  vaut -il  pas  mieux  employer  son  terrein  en 
Vestibules  et  en  galeries  claires  et  aérées,  que  de  le  perdre  en  corridors  sombres 
et  obscurs?  tout  y gagne,  la  disposition  et  la  commodité. 

Les  Italiens  s y entendent  très-bien  : il  est  peu  de  leurs  Maisons  qui  n’aient 
une  galerie  ou  une  loge  par  le  haut;  l’une  sert  à prendre  l’air  à couvert  ou  à 
mettre  des  fleurs  , et  l’autre  sert  d’observatoire , ou  même  de  séchoir  pour 
le  linge.  Us  ne  pensent  pas  que  ce  soit  du  terrein  perdu,  ni  des  dépenses  inu- 
tiles  : 1 agrément  qu’ils  en  retirent  les  dédommage  bien  amplement  des  frais 
que  cela  leur  occasionne.  Pour  s’en  convaincre  , il  suffit  de  voir  la  plupart 
des  Maisons  de  Rome,  de  Gênes,  de  Florence,  de  Venise,  et  celles  bâties  sur 
les  bords  de  la  Brenta  par  le  célèbre  Palladio. 

Dans  celles  que  nous  proposons,  nous  avons  cherché  à imiter  leurs  Grandes 
dispositions  : en  les  distribuant  selon  nos  usages,  nous  ayons  eu  pour  but  de 
présenter  des  projets  d’habitations  utiles  et  agréables.  Si  nous  n’avons  pas  fait 
ce  que  nous  ayons  désiré,  nous  demandons  seulement  qu’on  nous  sache  gré  de 
nos  efforts. 

Nous  avons  cru  inutile  de  donner  aucune  description  particulière  : les  lettres 
de  renvoi  indiquées  sur  les  plans  instruiront  suffisamment.  Il  y a des  vues  per- 
spectives de  presque  toutes  les  Maisons , afin  de  faciliter  davantage  l’intelli- 
gence, et  de  donner  plus  de  développement  à l’Architecture.  On  trouvera  à la 
fin  de  ce  Volume  une  table  figurée  : on  y a dessiné  sur  une  même  échelle  les 
plans  de  toutes  les  Maisons,  ce  qui  peut  servir  de  parallèle  et  mettre  à même 
de  trouver  ce  dont  on  a besoin. 
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(afane/j  i ■/  garde  -r  eh  e 
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